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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
LES SCIENCES NATURELLES 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
SÉANCE DU 12 SEPTEMBRE 1932 
Géologie. 
V. HouRCQ. Sur l'âge des calcaires 
glauconieux de la région d' A ntsalova 
(Madagascar) (p. 530). 
La plus grande partie de ces calcaires 
est à rapporter au Tithonique, avec, au 
sommet, des couches de passage au Cré· 
tacé, correspondant au Berriasien. 
SÉANCE DU 19 SEPTEMBRE 1932 
Géologie. 
J. FROMAGET et F. BoNELLI. A propos 
des matériaux d' .4 ng kor et sur quelques 
points de la stratigraphie et de la struc· 
ture géologiq1ie du Cambodge septentrional 
et oriental (p. 538). 
Le grès rouge des monuments d' Ang· 
kor paraît provenir des Grès supérieurs 
du Laos, connus dans la région. Les grès 
verts proviennent de formations situées 
sur un substratum càmbrien et précam­
brien et sous des grès supérieurs dont 
les couches les plus basses ne sont pas 
antérieures au Rhétien. 
A. RIVIÈRE. Contribution à l'étude du 
.Jurassique dans l' Elbourz central (p. 540). 
Le Bajocien et le Bathonien sont 
représentés par des calcaires à Céphalo­
podes. Le Callovo-Oxfordien et le Juras· 
sique supérieur sont également calcaires, 
mais peu fossilifères. 
L. CLARJOND, N. GousKov et E. Hocn. 
La série ancienne du pays de S koura 
(Haut Atlas central marocain) (p. 542). 
Deux coupes montrent : 10 l'indivi­
dualité d'une série non métamorphique, 
probablement algonkienne, discordante 
sous l' Acadien fossilifère ; 20 l'existence 
de mouvements d'âge anteviséen. Le 
Viséen repose directement tantôt sur 
le Gothlandien, tantôt sur un Dévonien 
très réduit. 
P. MARTY et P. BouT. Sur la décou­
verte d'un gisement de plantes fossiles 
dans la formation pliocène de Perrier, 
près Issoire (Puy-de-Dôme) (p. 544). 
La florule de Perrier semble bien inter­
médiaire, comme âge, entre la flore des 
Cinérites du Cantal et celle de Ceyssac et 
plus près de la première que de la se­
conde. 
SÉANCE DU 26 SEPTEMBRE 1!l:l2. 
Cryptogamie. 
L. Gn1GOllAKIS. /Je l'action de 1'1;1/1er 
sur les micro-végétaux parasites du tissu 
animal (p. :J55). 
Géologie. 
A. HivtÈllE. La transgression du Cr1:­
tacé dans le Nord de l' Rlbo11r:; rentrai 
(p. 551). 
Dans le milieu de la chaîne, la ml'r 
semble avoir persisté longtemps apri�11 
la fin du Jurassique, peut-être ju!l11u'ii 
l'Albien. Au l\'ord et au Sud, il v eut 
émersion à la fin du Jurassiqu�. La 
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transgression a commencé peu de temps 
avant le Cénomanien-Turonien. 
J. FROMAGET. Sur les plissements 
calédoniens du massif du Fan Si Pan 
(Tonkin) (p. 552). 
Le principal de la structure du Fan Si 
Pan est antérieur au Dévonien. Les 
Tonkinides seraient sensiblement con­
temporaines des mouvements calédo­
niens d'Europe. 
Mécanique animale. 
A. i\faGNAN et Cu. PERRILLJAT-BoTo­
N ET. Sur le poids relatif des muscles mo­
teurs des ailes che:. les insectes (p. 559). 
De nombreuses expériences très pré­
cises ont montré des différences rela­
tives très sensibles et tendent à prou­
ver que les insectes n'ont à leur dispo­
sition qu'une faible puissance pour voler, 
- si l'on admet que la puissance d'un 
muscle est proportionnelle à son poids. 
Physiologie. 
P. CAPPE DE B.\ILLON. La sensibilité 
thermique des Phasmidae (p. 55ï). 
Chez l'imago des deux sexes, à la face 
supérieure et plus ou moins près de la 
base du douzième article des antennes, il 
existe chez certains Phasmes un petit 
mamelon sensoriel qui semble spéciale­





l-'u11il/es gallo-romaines dans la llaute-
1 ïenne. - Grâce à l'amabilité de�- Louis 
de �ussac qui, au mois de septembre, a 
organisé une excursion de la Société scien­
ti/ iq11e de la Corrè:e, à la Villa Antone, 
nous sommes en mesure de donner à nos 
]pcteurs riuelques renseignements sur les 
fouilles ent reprises en ce lieu en 1931 par 
:\1. Frank-Delage. La Villa Antone est 
sil 111· e ù :1nO mètres de Pierrebuffièrc 
(llautc-\ïenne) : le site, repéré depuis 
longlcmps. n'est fouillé' systématique­
Jll('nt que depuis un an environ ; les tra­
vaux ont été entrepris gràce à un don 
généreux fait par un ric he americain en 
souvenir du bon accueil qu'il avait 
trouvé à Limoges pendant la guerre ; ils 
sont poursuivis à l'aide de subventions 
recueillies par la Société archéologique du 
Limousin. La surface actuellement étu­
diée atteint déjà 6.000 mètres carrés, 
et l'on estime que les ruines doivent 
s'étendre encore à environ 500 mètres 
de chaque côté du périmètre fouillé. Il 
s'agit d'une importante villa gallo-ro­
maine détruite au 111e siècle par une 
invasion barbare. On a retrouvé les 
thermes et leurs piscines, tout un sys­
tème de « chauffage central * à air 
chaud, un bâtiment circulaire à galerie 
périphérique qui semble avoir été, au 
centre de l'agglomération, un ,'iym­
phTum, à la fois une fontaine publique 
et un édifice consacré aux divinités des 
eaux. On a retrouvé tout un réseau de 
canaux aquifères et une source captée 
au moyen de tuyaux de poterie. Des 
résidus de cuisine ont livré tout un 
menu : gibier, animaux: domestiques, 
coquillages (huîtres), etc .. On a installé 
à Pierrebuffière un petit musée où sont 
conservées les principales trouvailles : 
vases, monnaies, fragments de fresques 
et de mosaïques, etc. Ajoutons que les 
fouilles sont conduites avec toute la 
méthode et tout le souci désirables : on 
aime à le savoir, car ce n'est malheu­
reusement pas toujours le cas et il arrive 
encore trop souvent que d'importantes 
stations archéologiques ou préhisto­
riques soient inutilement saccagées par 
des amateurs plus ou moins « éclairés *• 
incapables de tirer parti de leurs trou­
vailles, mais parfaitement capables par 
contre d'épuiser, sans aucun profit pour 
la science, les précieux gisements que 
notre légiRlation actuelle n'est pas encore 
en mesure de protéger efficacement. 
* 
* * 
Au .llusée d'Ethnographie du Troca­
déro. - :-.los lecteurs n'ont pas oublié 
l'exposition du Bénin et celle, qui vient 
de fermer ses portes, de la Mission Rivet 
en Indochine. Le Musée d'Ethnographie, 
devant l'incontestable succès de ces 
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manifestations, a l'intention d'offrir au 
public cultivé parisien de nouvelles occa­
sions de s'instruire, par la préparation 
des expositions suivantes, sur lesquelles 
nous reviendrons sans doute par la suite : 
Mission Monteux en Guyane (4 novem­
bre-11 décembre), Jouets annamites, 
(16 décembre-8 jam·ier), Missions Bacot 
au Thibet (13 janvier-26 février) ; enfin 




.llission l>akar-/Jjibouti. - 1. - ITI­
NÉRAIRE. -· Le 31 mai 1931, la Mission 
Dakar-Djibouti a débarqué à Dakar. 
Du 12 juin 1931 au 4 mai 1932, elle a 
parcouru le Sénégal, le Soudan français, 
la Haute-Volta, le Dahomey, le Niger, 
la Nigeria, le Cameroun, le Tchad, le 
Moyen-Congo, l'Oubangui-Chari, le Congo 
belge, le Soudan anglo-égyptien, passant 
par les points suivants : 
Tamba Counda, Kayes, Bafoulabé, 
Kita, Bamako, Bougouni, Sikasso, Kou­
tiala, Ségou, San, Mopti, Bandiagara, 
Mopti, Ouahigouya, Ouagadougou, Kaya, 
Fada Ngourma, Pama, Natitingou, Djou­
gou, Savalou, Ouidah, Cotonou, Porto 
Novo, Cotonou, Save, Kandi, Gaya, 
Niamey, 13irni Nkoni, Maradi, Kano, 
Maydougouri, Mora, Garoua, Ngaoun­
dere, Yaounde, Ebolowa, Yaounde, Nan­
ga Eboko, Batouri, Berberati, Carnot, 
Boda, Bangui, Fort Sibut, Bambari, 
Fouroumbala, Bangassou, Monga, Bondo, 
Bouta, Bambili, Faradje, Aba, Yei, Juba, 
Malakal, Kosti, Khartoum, Sennar, Geda­
ref, Gallabat. 
En outre, une partie de la mission a 
descendu le Niger, de Koulikoro, à 
Ansongo, en passant par : 
Ségou, Mopti, Niafounké, Kabara, 
Gourma Rharous, Bourem, Gao. 
Autour de tous ces points de station­
nement, la mission a effectué des expé­
ditions à pied, à cheval (Monts Jfan­
ding, Soudan; Jfassif du .Yamchi, Came­
roun), en automobile ou par voie d'eau 
(Bani, Logone). Durant tous ses dépla­
cements, elle s'. st livrée à des enquêtes 
P.t a rassemblé des collections. 
2. - OBSERVATIONS. - A). Ethno­
graphie. - Étude de la circonc!Slon en 
pays : wolof; kassonké; malinké (à Kita, 
à Bamako, à Kakélé); bambara (à Ba­
mako, à W olossébougou, à Ségou) ; 
bambara foula ; marka; somono; bozo; 
sénoufo; dogon (à Bandiagara, à Sanga); 
dogon pignari (à Sisongo, à Songo) ; 
foulbé ; namchi ; bata ; moundang ; ka­
nouri ; mboum ; mangisa ; banda. 
Étude de l'excision en pays : malinké ; 
bambara ; sénoufo ; dogon. 
Enquêtes sur les institutions reli­
gieuses, la magie, sur les sociétés des 
jeunes gens, les sociétés d'enfants, les 
techniques (habitation, alimentation, 
agriculture, chasse, pêche, poterie, cor­
donnerie, tissage, travail du fer et du 
bois, etc.) en Afrique occidentale fran­
çaise, au Cameroun et en Afrique équa­
toriale française. 
Repérage de 22 sites à dessins et pein­
tures rupestres dans la région de l(ita 
(Soudan français). 
Repérage de 50 sites analogues en 
pays dogon pignari et dogon (régions 
de Fiko, de Kori Kori, de Songo, de 
Sanga, de Y ou go). 
Étude intensive des Dogon de la ré­
gion de Sanga : 
1° Société des masques. - Manifesta­
tions publiques : cérémonies et danses 
funéraires (30 danses étudiées, avec 
prises de vues cinématographiques et 
enregistrements sonores), grandes fètes 
d'initiation se transmettant de région à 
région dogon au cours d'un cycle dr 
60 ans. 
Manifestations secrètes initiation 
d'une élite, fabrication et consécration 
des objets rituels, représentations gra­
phiques, sacrifices, etc. 
20 Totémisme. Inventaire dcK 
totems de la région de Sanga, étude deK 
mythes et des rites. 
3° Religion. - Culte du grand dieu, 
des génies familiaux, des génies perKon­
nels, des ancêtres, des esprits, etc. 
Cultes spéciaux des sociétés (homnws, 
femmes, enfants). 
Circoncision et excision. 
Représentations collect.ive�. 
4° .1/ agie. - Divination, cultes spé-
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ciaux publics, sorcellerie, croyances di­
verses, etc. 
50 Jeux. - 300 jeux recueillis (nota­
tion, photographie, enregistrement so­
nore). 
60 Organisation politique. - Rôle du 
dogon, fonctions publiques, etc .. 
70 Naissance, mariage, mort. 
8° Techniques. - Agriculture, élevage, 
chasse, alimentation, habitation, vête­
ment, poterie, instruments de musi­
que, etc. 
Étude des peuples non islamisés dits 
kirdi : 
mora et padoko de la région de Mora 
(Territoires du Cameroun) ; 
f ali et namchi de la région de Garoua 
et des massifs du Tingelin et du Namchi 
(Territoires du Cameroun) ; 
moundang de la région de Léré (Colo­
nie du Tchad) ; 
1° I 11stit11tions religieuses. - Mariage, 
funérailles, initiation, rites agraires, etc .. 
20 Organisation politique ; 
;io :llusique. -- Instruments, chants, 
danses, etc. ; 
• 4° Techniques. - Habitation, culture, 
alimentation, poterie, etc. 
B) Linguistique. - 26 langues ou dia­
lectes étudiés, dont la plupart inconnus 
jusqu'à ce jour : 
Plus d'un millier de textes recueillis 
(contes, chansons, textes divers). 
C) Géographie. - Topographie sacrée 
de la région de Sanga. 
Carte ethnique de la subdivision des 
;\ amchis-Alantikas, Territoires du Ca­
meroun (dressée par le lieutenant Le 
Brun). 
Nombreuses photographies de sites. 
Plans et relevés divers. 
:L - COLLECTIONS. - A) Ethnogra­
phie. -· Le nombre des objets actuelle­
ment recueillis dépasse 3.000. 
Lrs principales séries sont constituées 
par dPs srrrures (em·iron t::)O); des pou ­
pérs (PnYiron 200) : des pierres peintes 
(urw soixantaine) ; des masques et coif­
furrs de danse (près de 100): des poteaux 
et pieux sculplt;s ; des faites de cases ; 
des sculptures anthropomorphes ; des 
calebasses décorées ; des poteries ; des 
sièges ; des instruments aratoires ; des 
ustensiles domestiques ; des ruches ; des 
wasambas et autres objets rituels de cir­
concision ; des instruments de musique ; 
des engins de chasse, de pêche, de navi­
gation ; des objets magiques et religieux ; 
des fers forgés ; des armes ; couteaux 
de taille et de jet, arcs, flèches, lances, 
etc. 
Chaque objet est accompagné d'une 
fiche descriptive en double exemplaire, 
établie sur le modèle de la fiche en usage 
au Musée d'ethnographie du Trocadéro. 
Outre les termes indigènes et les rensei­
gnements (provenance, usage, fabrica­
tion, etc.), se rapportant à l'objet con­
sidéré, chaque fiche porte des réfé­
rences aux fiches d'observations, aux 
collections photographiques, et lorsqu'il 
y a lieu, aux prises de vues ciné­
matographiques et enregistrements so­
nores. 
B) Anthropologie. - 70 crânes et os 
recueillis. 
Un millier d'individus photographiés. 
C) Zoologie. - Les animaux suivants 
ont été recueillis pour le Muséum natio­
nal d'histoire naturelle : 
1 lion d'un an; 1 léopard d'un an; 
1 phacochère adulte ; 2 cynhyènes fe­
melles ; 1 canard armé; « 1 chien sauvage» 
(élevé à la mission). 
Lors de son passage au Soudan anglo­
égyptien, la mission a pris contact avec 
le Major W. R. Barker, inspecteur des 
chasses et directeur du Jardin zoologique 
de Khartoum. De nombreux animaux ont 
été filmés sur les rives du Nil. 
D) Entomologie. 
Environ 5.000 insectes ou papillons. 
Ont été notés par ailleurs, au point de 
vue ethnozoologique, d'innombrables ri­
tes, traditions, jeux, chants indigènes 
relatifs à certaines espèces. 
E) Embryologie. 
Embryons de plusieurs espèces de 
mammifères. 
Accord avec les services zootechniques 
ou vétérinaires du Soudan français et de 
la Colonie du Niger pour une récolte per­
manente effectuée par les fonctionnaires 
de ces services ou par certains particu­
liers. 
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4. - DOCUMENTATION ANNEXE. -
Photographie. - 3.000 clichés, dont cha­
cun a donné lieu à une enquête. 
Tous ces clichés ont été développés sur 
place, ce qui a permis, d'une part, de les 
vérifier, d'autre part, de recueillir sur les 
scènes, lieux, types ou objets représentés 
tous les renseignements possibles. 
Chacun d'entre eux est accompagné 
d'une notule où figurent ces renseigne­
ments, ainsi que les références aux fiches 
ethnographiques et à la collection d'ob­
jets. 
Cinématographie. 1.600 mètres de 
film, qui n'ont fait l'objet d'aucune 
reconstitution. 
La pellicule est envoyée en France 
au fur et à mesure de son impression. 
Elle reste cependant parfaitement repé­
rée, grâce aux clichés photographiques 
pris au cours des mêmes scènes, aux 
moments rituellement les plus impor­
tants ou les plus caractéristiques. 
Dans le cas de cérémonies à rites mul­
tiples et simultanés (exemple : funé­
railles dogon), les observateurs européens 
ou indigènes, les opérateurs sont répartis 
en divers points. Ainsi la cérémonie est 
étudiée sous toutes ses faces et les séries 
concomitantes de rites qui la constituent 
sont observées, en quelque lieu qu'elles 
se déroulent. 
Durant son séjour au Soudan anglo­
égyptien, la mission a eu la chance de 
filmer d'assez près des troupeaux d'élé­
phants, d'hippopotames et des oiseaux 
de diverses espèces. Dans le même temps, 
de nombreuses photographies ont été 
prises. 
Enregistrement sonore. 24 cy-
lindres, représentant plus de 120 enregis­
trements (linguistique, ethnographie, mu­
sique). 
Un grand nombre d'entre eux, enre­
gistrés parallèlement aux prises de vues 
cinématographiques, permettront de 
sonoriser ultérieurement les films. 
Exemple : batteries de danses de mas­
ques dogon (toutes enregistrées; ont fait 
l'objet d'une analyse rythmique détaillée), 
chants de circoncision et d'excision, réci­
tations, jeux à chants ou à formules, ins­
truments divers, etc. 
Dessin. - Plusieurs centaines de des­
sins ou peintures rupestres et de graffiti 
ont été décalqués. Ils seront réunis en 
une publication spéciale. 
Ont été décalqués ou relevés à la 
chambre claire les dessins, peintures et 
graffiti impossibles à prélever ou à pho­
tographier. 
5. - ÉTABLISSEMENT D'UN PROGRAMME 
DE TRAVAUX A VENIR. - Ainsi qu'il éta,it 
prévu, la mission a délimité un certain 
nombre de problèmes qui lui ont paru à 
la fois urgents et particulièrement inté­
ressants à étudier. 
Quatre d'entre eux ont plus spéciale­
ment retenu mon attention et je me pro­
pose d'organiser, dans les années à venir, 
des expéditions qui leur seraient exclu­
sivement consacrées : 
1° Soudan français. - Étude des 
Dogons, dits /labé, de la bouche du Niger 
(cf. chapitre II du présent rapport). 
20 Dahomey. - Étude des Sambas 
(cercle de l' Atacora) et des Ollis (cercle 
de Olli-Kétou}, peuples encore peu tou­
chés par la civilisation européenne. 
3° Territoires du Cameroun. - Étude 
des populations non islamisées, dites 
<� kirdi �, du Nord Cameroun. 
4° Colonie du Tchad. - Conformé­
ment au programme proposé par le Gou­
vernement général de l'Afrique équato­
riale française (cf. section 1 du présent 
chapitre}, étude historique et ethnogra­
phique des sultanats arabes, du déve­
loppement de l'islamisme et repérage de 
stations archéologiques. Études des 
� kirdi � de la Colonie du Tchad. 
6. - PUBLICATIONS El'iVJS,\G•:r.s. 
Le nombre des fiches d'observations 
actuellement rédigées est de plusieurs 
milliers, s'ajoutant à celui des fiche11 
relatives aux 3.000 objets recueillis. 
Les matériaux rassemblés nous per­
mettent d'envisager dès maintenant les 
publications suivantes, dont chacune 
comportera de très nombreuses illus­
trations. 
10 Société des masques de la région 
de Sanga. 
20 Langue secrète de la société des 
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masques de la région de Sanga (étude 
critique). 
3° Batteries de danses de la région de 
Sanga (analyse rythmique). 
40 Jeux dogons. 
5° Religion et magie des Dogons de 
la région de Sanga. 
6° Notes diverses sur les Dogons de 
la région de Sanga (naissance, mariage, 
mort, organisation politique, tech­
nique, etc.). 
70 Dialectes dogon. 
8° Dessins et peintures rupestres du 
Soudan français. 
!)o Notes sur la circoncision et l'exci­
sion. 
10° Hecueil de chants de circoncision 
et d'excision. 
Ho Recueils de contes d'animaux 
(cycle de l'hyène, de l'éléphant, du singe, 
<lu lapin, etc.). 
12° Notes sur les populations du :\ord 
Cameroun. 
130 Habitations africaines. 
14° Notes diverses ne rentrant pas 
dans les volumes précédents. 
150 Plusieurs albums consacrés aux 
collections formant des séries. 
* 
* * 
l�phémérides du Jluséum. - L'expo­
sition d'automne des champignons a eu 
lieu les 7 et 8 octobre. Deux innovations 
sont à signaler dans l'organisation de 
cette expot:ition : le changement de 
domicile puisqu'elle s'est transportée 
cette fois-ci, du Laboratoire de Crypto­
gamie à !'Orangerie (43, rue de Buffon), 
et la perception d'un droit d'entrée. 
L'Orangerie constitue un admirable local 
pour ces sortes de manifestations, et 
beaucoup d'amateurs se sont offert le 
plaisir, au cours de ces deux journées, de 
parcourir lentement, d'une extrémité à 
l'autre dans la vaste salle, la très belle 
série de champignons qui, des espèces 
parasites - de ce fidèle « pied de Ma­
dura » que chaque exposition retrouve 
à son poste - conduisait, par les Lyco­
perdon, les Bo<1ista, les Clitocybe, les 
Russules, les Bolets e tutti quanti, aux 
reines du jour, trônant deux par deux 
tout au bout de la série, la fausse-oronge 
à côté de l'ammanite des Césars, la citrine 
- comestible - à côté de la phalloïde 
- mortelle. 
